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T SER IE C ëONCHYLICULTURE 1 

I ~ PO R TANC E DE l'OXYGENE DISSO US DAM S L'EAU DES BASS INS OST RE1COl ES 

On constate souvent, surtout l'été, une mortal ité anormale des huitres dans 
les bassins , claires, dé~orgeolrs ou dépôts, dont l ' eau n ' est renouvelée qu'à i nter_ 
valles assez longs. 

Les ostréiculteurs ont l'habitude d',incriminer uniquenent la ch aleur , !l'lais 
les essai s de M. OClI..RY. en 1927, et de l'un de nous, en 19.53 , montrent qu'en définitive 
cette mortalité est provoquée , en gr ande partie. par le manque d'oxygène. 

D'une part, dans l'eau de mer , comme dans l' eau douce , la solubilité de l 'air 
dimin ue lorsque la tempé ra ture s: 'élève . C'es t ainsi qu 'à 25" l ' eau de mer ne peut 
d i ssoudre au maximum, qu ' environ les deux tiers de l'oxygène qui serait soluble à 5° , 

D'autre part, les hultres , comme tous les coquillages , ont une vitalité d'au­
tant plus g~ ande et consomment d ' autant plus d'oxygène que la tempér ature es t plus 
c!levée . 

Enfin, dans un milieu insuffisamment aéré , des substances diverses , qui ne 
peuvent être oxydées, peuvent donner des toxines capables d ' empois:lnner les hultres. 

rI en résulte que les hultres disposent de C10ins d ' oxygène dissous dans l ' eau 
des 6ass ins aux moments o~ la tempé rature les inciterait à en consommer davantage; 
elles souffrent et sont d'autant moins résistantes pour lutter contre les toxines qui, 
elles aussi , manquent d 'oxygène pour être transfonrées en produits inoffensifs. 

Le manque d ' oxygène peut donc être à l ' origine, soit d'une asphyxie, soit 
même d'un empoisonnement des huitres . c ' est ce qui explique le s mor t alités anormales , 
non seulement pendant les fotes chaleur s , mais aussi lorsqu'un trop Qrand nombre de 
mollusques sont accumulés dans un volume d'eau insuffisamment renouvelée ou aérée . 

Pour éviter les cas de mortalité anormale dans les bassins à huitres , les 
ostréiculteurs ont donc intérêt à favori ser l ' oxygénation de l'eau par renouveliements 
fréquents ou amélioration des contacts avec l'air extérieur . Dans un mêrre ordre d'idées, 
il ëst nécessaire de limiter la consommation inutile d'oxygène en débattas sant les 
hu i tres de leurs commensaux, parasites et salissures nuisibles . 

NouS en dédui rons les conseils pratlcl.ues suivants: 

al En auc~~ cas, les bassins ne devront être entourés de constructions suscep_ 
tibles de gêner l'action du vent sur les eaux de surface. 

Si , dans certaines régions, i l sera bon de recouvrir les réservoirs d'une 
toiture les mettant à l ' abri des fortes rad~ations sol aires , il sera réservé, entre la 
toiture et le bassin une hauteur suffisante pour permettre une circulation aisée de 
l'air extérieur . 

bl LOrsque les huitres seront mises en casiers, ceux.--~l ne devront jamais être 
superposés, mais au moins être disposés en chica~e pour pe r.nettre une bonne circulation 
de l'eau. 

cl En cas d ' é l évation de la température, il y aura lieu~ si possible , de 
réduire le nombre des huitres déposées dans le bassin . pour diminuer la consommati on 
d' oxYilène . 

d) .ri faudra changer fréquemment l'eau pour renouveler la pr'ovision d'oxygène . 
Si ceHl. est imposs ible, on procèdera il. une aération artificielle, solt par agitation d e 
la surface , soit par barbotage d ' air, ou , en cas d 'ur~nce , po:npage de l'eau Q.ue l'on 
fera retomber en pluie (ou en cascade) dans le bassin . 

el Il conviendra , particulièrement en automne , de nettoyer ou même de dépara.. 
siter les huitres, avant de les déposer èans le ba&sin . Les Chef s des stations ostréico­
le s de l ' Institut scIentifique et technique des Pêches maritimes pourront conseiller 
les ostréiculteurs et mettr e II. leur disposition les produits nécessaires. 

Il . T.lfinrTf'Ii' ... .1 . 1.' flAIfU~r. 


